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Le patron
des travaillistes s'invite
da ns la négociation

• Le chef du parti travailliste
britannique offre une autre option
à l'Europe que la renégociation du
backstop proposée par Theresa May.

• L'UE refuse toujours de modifier
l'accord de Brexit mais convient
de nouvelles "discussions".

Tristan de Bourbon
Correspondant à Londres

J
eremy Corbyn s'est invité à la table des né-

gociations entre Theresa May, Jean-Claude
Juncker et Donald Tusk. Quelques heures
avant que ne se rencontrent le président de
la Commission européenne et la Première
ministre britannique, le chef du parti tra-

vailliste a publié jeudi matin une lettre ouverte
adressée à cette dernière. Il y rappelle que le "La-
bour affirme depuis longtemps que le gouverne-
ment doit changer ses lignes rouges de négocia-
tion et chercher à obtenir des changements signi-
ficatifs à la déclaration politique pour obtenir de
la clarté sur notre relation future et obtenir une
relation économique bien plus rapprochée avec
l'Union européenne". Il estime en effet que
"chercher uniquement des modifications des ter-
mes du backstop n'est pas une réponse crédible
ou suffisante à l'étendue de votre défaite le mois
dernier au Parlement ou au besoin d'un accord
qui rassemble le pays et protège les emplois".
Une "solution" en cinq points

Jeremy Corbyn met alors en avant cinq princi-
pes, selon lui déterminants, pour rassembler la
majorité des députés de la Chambre des commu-
nes derrière un accord avec l'UE: le maintien
dans une "union douanière large et perma-
nente", "un alignement proche avec le marché
unique" avec des institutions et des obligations
communes, "un alignement évolutif sur les droits
et protections" en matière de droits du travail,

"un clair engagement pour des participations
dans les agences et les programmes de finance-

LaLettonie prépare déjà un "Brexit dur"

Le Parlement de Riga a décidé jeudi d'accorder aux
Britanniques résidant en Lettonie des conditions "favorables" en
cas de Brexit "dur" et appelé le Royaume-Uni à faire de même pou
les Lettons sur son sol.

D'après l'Office central des statistiques à Riga, près de 800
citoyens britanniques sont des résidents permanents en Lettonie,
un pays membre de la zone euro et de l'Otan de 1,9 million
d'habitants. Quelque 71 000 Lettons habitent et travaillent en
Grande-Bretagne, surtout à Londres et dans les Midlands.

ment européens" et "des accords sans ambiguïté
sur les détails des futurs arrangements en ma-
tière de sécurité".

Le dirigeant travailliste ne réclame pas de mo-
dification de l'accord de sortie, seulement celui
de la déclaration politique. Il précise en effet que
ses propositions "permettraient qu'un backstop
ait moins de chance d'être appliqué", ce qui si-
gnifie qu'il n'envisage pas son retrait de l'accord.

Jeremy Corbyn n'a pas seulement rédigé cette
lettre à l'intention de Theresa May.
Il s'adressait également aux inter-
locuteurs européens de la Pre-
mière ministre. Sa proposition lui
permet en effet de casser le dis-
cours de son adversaire conserva-
trice, qui clame depuis de nom-
breuses semaines que le seul
moyen d'obtenir un accord entre
l'UEet le Royaume-Uni est d'amé-
liorer l'accord déjà existant. Do-
nald Tusk et Jean-Claude Juncker
le savent désormais: une autre is-
sue est possible, celle d'une al-
liance entre les conservateurs modérés et les tra-
vaillistes modérés. Guy Verhofstadt n'a pas dit
autre chose lors de sa conférence de presse orga-
nisée à la suite de sa rencontre avec la responsa-
ble britannique: "Nous ne pouvons avoir un accord
qui reposerait sur une majorité de six, sept, huit ou
neufvotes à la Chambre des communes. Une coopé-
ration entre partis est la voie à suivre et je peux dire

que nous nous félicitons de la lettre écrite par Jeremy
Corbyn à M'"' May proposant une telle issue inter-
partis. Il est important que cela mène à une position
qui obtienne la majorité la plus large au Royaume-

Uni pour que nous puissions conclure cette négocia-
tion."

Lapublication impromptue de cette lettre a évi-
demment provoqué la fureur des partisans d'un
second référendum, qui seraient écartés de la ta-
ble des discussions, comme les Brexiters radicaux
favorables à un No Deal. "Ce n'est pas de l'opposi-
tion, c'est la !étcilitation d'un accord qui rendra ce
pays plus pauvre", s'est exclamé le député tra-
vailliste Chuka Umunna, opposant de toujours à

Jeremy Corbyn. "C'est totalement
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démoralisant. "

Une majorité est possible
Malgré leur forte présence mé-

diatique, seuls 71 des 262 députés
travaillistes soutiennent un se-
cond référendum. Ils ne pour-
raient donc pas bloquer un accord
entre leur parti et les Tories. Idem
pour les Brexiters radicaux, ~out
aussi peu nombreux maigre la
place démesurée qu'ils ont prise
depuis le début des négociation~.

À la différence près que Theresa May pourrait
bien revenir vers ceux-ci et leur signifier que s'ils
ne soutiennent pas son accord, elle acceptera l'of-
fre de Jeremy Corbyn d'un Brexit plus doux.

En attendant, la dirigeante conservatrice re-
vient les mains vides de son escapade bruxel-
loise. Son seul butin: la promesse d'une rencon-
tre avant la fin février avec ses interlocuteurs
européens. Alors qu'elle doit présenter mer-
credi 13 février son plan aux députés de la Cham-
bre des communes, elle aura peu de choses à faire
valoir.

d M Quelle sera la suite des négociations?L'Uni 0n reg are ay Pour négocier quoi? Là, la confusion règne. Même
après la réunion avec M. Juncker et après celle avec le

t0 U r n e r e n r0 n d président du Conseil européen, Donald Tusk, T~eresa
. . " Maya déclaré qu'elle continuait à essayer de modIfier le

T he EU~7 will not reope~ th~.WlthdraW~l Agreement backstop. Ce filet de sécurité e~.tprévu ~ans l'accord,de
(LesVmgt-sept ne ren~gocI~ro~t pas l acc?rd de re- retrait pour éviter une fronhere phys.Ique entr~ 1Ir-
trait du Royaume-Um de 1Umon europeenne). ~a lande et l'Irlande du Nord au lendemam du Brexlt, en

phrase est bien en anglais, elle a été répétée maintes fms gardant l'ensemble du Royaume-Uni dans une union
par les Européens, mais les Britanniques ne s~mblent douanière avec l'UE le temps de trouver une autre solu-
pas (vouloir) l'entendre. Jeudi, alors que l~ ve~ll~l'UE tion. Poussée dans le dos par les Brexiters, qui ne veu-
précisait de nouveau ~ue l'~c~ord de.Brex~tn'etalt pas lent pas risquer de devoir respecter indéfini~en! les rè-
renégociable, la Premlere mmistre bntanmque Theresa gles douanières européennes, Theresa May mSlste s~
May est arrivée à Bruxelles avec une seule demande:. ap.- trois autres options: utiliser des solutions technologl-
porter des modifications légal~s ~ l'accord ?e Brexlt. A ques pour éviter une frontière physique - encore faut-il
quoi le président de la CommlSSlOneuropeenne, Jean- savoir lesquelles _ limiter le backstop dans le temps ou
Claude Juncker, a répondu: "The EU27 will not reopen the prévoir la possibilité pour Londres d'y mettre fin unila-
Withdrawal Agreement." La déclaration c?mmune pu- téralement. Des propositions balayées par l'UE, puis-
~lié.eà l:issl!e?e cett~ rencont;yene p~~vait d,~mcque se qu'elles ne garantissent pas l'évitement d'une frontière
hmiter a decnre cet echange roblLste au gout amer de physique irlandaise. .
déjà-vu. , Deux sources européennes voulaient crmre que la

':Elle s~vait que. ~e ~erai~'non', elle l'a d~a,~de quand piste qui sera suivie ce lun~i pou~ s~rtir de l'impas~e
meme. Cest ça quz etazt vr~lme.nt const~an~ ' s etonne un sera celle proposée par l'UE.Asavmr aJou~er,dans la de-
insider. "On en est au pomt ou une parne dlt une cho~e et claration politique sur les futures relatlOllS entre les
l'autre dit l'~pposé.~~ n'était donc pas une renco,ntre amIcale Vingt-sept et Londres, des assurances sur l~ détermina-
et heureu.se , enchent une autre source europeenne. ,., tion des Européens de trouver une alternatIve au backs-

Et maintenant? Le calendrier des rencontres :st deja top, avant la fin de la période de transition, fm 20~~.
fixé.M"'"Mayet M.Juncker ont convenu de se reVOITavant Mais en réalité "Michel Barnier n'a pas de mandat precIs
fm février.Entre-temps, dès lundi, le Monsieur Brexit de de négociation< avouait un autre diplomate européen, la

". d / suite dépendant de l'incertain jeu politique britanni-TouJ~urs~as epercee e~ vue;, que. Quand bien même M"'~May vien.drait à exp,~orer
Les dlSCUSSlOns sepoursuzvent. cette option, cela reste toujours une mcon~lUe: Cela

permettra-t-il de faire adopter l'accord de Brexlt auparle-
, Donald !usk "' ment britannique?", s'interroge une source europeenne,

Le préSIdent du Conseil europeen a publ1e un bref tweet expliquant que l'Union attend toujours une proposition
à l'issue de sa rencontre avec There.sa May. . britannique réaliste qui ait la garantie d'être soutenue

l'UE,Michel Barnier, rencontrera celm du Royaume-Um, par une majorité des députés de Westminster. "Or ça, on
SteveBarclay. ne l'a toujours pas entendu."

Maria Udrescu
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